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Mieczyslaw DOMARADZKI 

LES ÉPÉES EN THRACE DE LA DEUXIÈME MOITIÉ 
DU Ier MILLÉNAIRE AVANT NOTRE ÈRE 

Les articles consacrés aux différents types d'armements 
utilisés par le peuple de Thrace (le casque thrace, le casque 
chalcidien, le bouclier, la cuirasse, les différentes sortes 
d'épées etc. 1 marquent les premiers pas dans le domaine de 
l'étude scientifique des problèmes ayant trait à l'armement 
des Thraces. 

L'ARMEMENT D'ATTAQUE ET LA TECHNIQUE 
MILITAIRE DES THRACES 

Les ensembles de riche armement de cavalerie lourde 
découverts dans les tombeaux de l'aristocratie thrace atti­
rent l'attention des spécialistes surtout à travers les éléments 
appartenant à l'armement défensif (casques, cuirrasses, 
genouillères, boucliers) qui par l'élégance de leur facture 
éclipsent l'armement d'attaque. Or, la question qui se pose 
est la suivante : quel est la principale arme d'attaque des 
Thraces ? La lance s'avère l'arme d'attaque que l'on trouve 
le plus fréquemment et elle présente une grande variété de 
pointes en fer 2 • En deuxième lieu, on peut mentionner le 
couteau recourbé en fer défini par le mot grec ma haïra 3• 

Chez les Thraces, l'épée à un ou deux tranchants est un type 
d'armement d'attaque beaucoup moins répandu à la diffé­
rence de son usage chez les autres peuples européens qui la 
préfèrent comme le principal type d'armement d'attaque. 

Mieczyslaw 00MARADSKI, 13 36 SOFIA - Ul. N. Obretenov 25. 

Déjà le Père de l'Histoire, Hérodote, souligne, en parlant 
des Thraces, qu'ils « portaient des lances à jeter, des bou­
cliers légers et de petites épées » 4 • Le terme« petites épées » 
visait probablement les mahaïras qui, d'après les témoigna­
ges archéologiques, étaient déjà utilisés par les Thraces. Le 
couteau recourbé avec un tranchant du côté intérieur 
apparaît dans les régions du Moyen et du Bas Danube 
durant le VII' siècle av. notre ère et il reste le principal arme­
ment d'attaque, pour certains peuples de cette région, 
durant les siècles qui suivent 5 . Pendant les siècles suivants la 
découverte de mahaïras dans des tombeaux Thraces est plu­
tôt rare, fait qui est lié au rituel funéraire de cette époque. 
Mais d'autres sources (écrits, iconographie) montrent claire­
ment que les couteaux courbés restent un type d'armement 
d'attaque principal. Le dromos du tombeau de Kazanlak, 
représentant deux groupes de guerriers avançant les uns 
contre les autres, donne une image détaillée de l'armement 
de certaines tribus peuplant les vallées de Toundja et 
Maritza 6• En dépit de la grande variété dans la composition 
de l'ensemble des armements ainsi que dans le registre des 
différents types d'armement, on voit le plus souvent presque 
tous les soldats porter chacun deux lances et un couteau 
recourbé (fig. 1). 

La propagation de la coutume selon laquelle on enterrait 
les guerriers avec leur équipement militaire complet pendant 

1. T. IVANOV, Predpazno vaorilzenie na trakiec ot Asenovgrad (Armure de guerrier thrace trouvée à Assenovgrad), Razkopki i prouévanija (Sofia) vol. 1, 1948, 
p. 99-108 ; L . ÜGNENOVA, Opit za rekonstrukcija na dva ~lita ot Trakija (Essai de reconstruction de deux boucliers de Thrace), JAl, vol. XVIII, 1952, p. 61-81 ; 
Ognenova L., Les cuirasses de bronzes trouvées en Thrace, BCHvol. 85, 1961, p. 501-537; M . l:ICIKOVA, Trakijska mogilna grobnica ot s. Kalojanivo, Slivenski 
okrag (IV v. pr. n .e.) (Tombeau tumulaire thrace du village de Kalojanovo, arr. Sliven- IV• s. av. notre ère) lAI, vol. XXXI, 1969, p. 45-90; B. HANSEL, Bronzene 
Griffzungenschwerter aus Bulgarien, PZeitschr. Bd 45, 1970, p. 26-41 ; V. Vasilev, Proizvodstvo na trakijski ~lemove v Rodopite (Production de casques thraces 
dans les Rhodopes), Arheologija (Sofia) vol. XXII, 1980, livr. 3, p. 1-18; J. VoKOTOPOULou, Phrygische Helme, AAnzeiger 1982, Heft 3, p. 497-520. 

2. M. l:ICIKOVA, op. cil., p. 64-66; G. MIHAILOV, Trakite {Les Thraces) Sofia 1972, p . 143-145 . 

3. M. CICIKOVA, op. cil., p. 62-63 ; Z. WotNIAK, Wschodnie pogranicze kultury lateriskiej (Les confins orientaux de la civilisation de La Tène), Wrocaw-
Warszawa-Krak6w-Gdansk 1974, p. 94-105. 

4. Herodote VII, 75, 1. 

5. M. GuSTIN, Mahaire, Situ/a, vol. 14/15, 1974, p. 77-94 . 

6. L. ZHIVKOVA, The Kazanluk Tomb, Recklinghausen 1975, fig. 14-18. 
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le Il' siècle av. notre ère en Thrace du nord-ouest d'abord, 
ainsi que les changements dans le rituel funéraire dans les 
autres provinces de la Thrace qui ont eu lieu plus tard ont 
pour effet un progrès considérable dans l'étude de l'arme­
ment thrace de cette époque 7 • Le couteau recourbé jouit 
d'une place primordiale parmi les armements d'attaque. 

La préférence pour l'armement d'attaque de petite taille 
destiné au corps à corps conduit vers les traditions de techni­
que militaire et d'armements propres à la culture du Halls­
tatt tardif. Mais ce n'est pas là que réside le point principal 
dans l'étude de ce problème, dès lors que les données sur la 
tactique des Thraces ne diffèrent pas de celles caractérisant 
d'autres peuples « barbares ». Nous pouvons, en quelques 
mots, dresser l'image d'une bataille thrace : une fois appa­
rus sur le champ de bataille, ils s'encourageaient en pous­
sant des cris et des hurlements, provoquaient l'ennemi en lui 
adressant des jurons et des moqueries et se lançaient dans la 
bataille avec un élan irrésistible, sans jamais attendre qu'il 
les attaque le premier. Lorsque l'ennemi faisait preuve d'un 
sang-froid et d'une expérience suffisants pour les affronter, 
pour s'engager dans le combat au corps à corps, pour ne pas 
succomber à la panique (que ces guerriers emportés par une 
sorte de délire inspiraient dans les âmes des poltrons), les 
Thraces ne tardaient pas alors à se laisser saisir par l'effroi 
et la perplexité, et encore moins ne tardaient-ils pas à recu­
ler. En effet ils ne se repliaient pas mais plutôt se disper­
saient à la recherche d'abris pour se cacher et, un peu plus 
tard, réapparaissaient pour se lancer dans une attaque impé­
tueuse. Ce cache-cache continuai.t jusqu'au moment où 
quelqu'un prenait le dessus ou jusqu'à la fin du jour 8 . 

Ce bref exposé de la tactique des Thraces, fait sur la base 
des renseignements qui nous sont parvenus grâce aux 
auteurs antiques, nous fait penser que les Thraces, avant 
l'époque hellénistique, ne se distinguaient pas par leur mode 
de guerroyer des autres peuples de l'Europe dite « bar­
bare». 

LES ÉPÉES 

Avec 1' apparition des Celtes dans la péninsule Balkanique 
les peuples aborigènes eurent la possibilité de connaître leur 
invention : la longue épée à deux tranchants. On peut suivre 
sa propagation en Thrace au long des années. Une classifi­
cation et une chronologie des épées qu'on a découvertes en 
Thrace a été faite par Z. Wozniak 9 . Ici ne seront mention­
nées que ses conclusions majeures. Il répartit les épées qu'on 

R.A. suppl. 1, 1986 

Fig. 1. - Tombeau de Kazanlak. Les couteaux recourbés. 

a découvertes en trois types principaux suivant la forme de 
la partie inférieure de la lame. Le premier type se caractérise 
par la lame légèrement rétrécie et le bout de la lame aigu et 
légèrement arrondi. D'autres éléments qui le caractérisent 
sont la côte médiane faible, la garde aplatie, en forme de 
cloche ; longueur moyenne 90-95 cm. Le second type se dis­
tingue par la largeur presque égale de la lame qui ne se retré­
cit qu'au bout, aigu ou arrondi. On trouve déjà des lames 
fortement profilées par des côtes. La garde est très recour­
bée, en forme de cloche ; longueur moyenne des épées de ce 
type, plus grande que celle du type précédent, entre 100 et 
105 cm. La plupart des épées connues du type La Tène 
venant de Thrace font partie du troisième type qui présente 
un bout arrondi de la lame. L'épée de ce type est large, le 
plus souvent avec des nervures. Trois épées sont ornées de 
coups de poinçon. La garde et le passage de la lame à la base 
de la poignée sont fortement courbés et en forme de cloche. 

Les fourreaux sont de la hauteur des épées que nous 
venons de caractériser et appartiennent également à La Tène 
moyenne et tardive. Z. Wozniak en distingue cinq types. 
Tous les fourreaux sont fabriqués en fer. 

Voici ce qu'on peut dire sur la chronologie des épées et 
des fourreaux découverts : 

- Les plus anciens spécimens peuvent être rapportés 
d'une manière générale au L T C mais les dernières décou­
vertes (à Kàlnovo 10) montrent qu'un nombre d'épées dont 
la _9afâtion, peu sûre, est de L T C 1> peuvent en effet être 
rapportés à cette phase (Kazanlàk, fig. 2, Pavoltché etc. 11). 

Le rattachement de Baïlovo à LT B 2 (Z. Wozniak) ne peut-

7. M. DoMARADSKI, Keltite na balkanskija poluostrov, Sofia 1984 (sous presse), ibidem, Die Kulturellen Prozesse in Thrakien in der zweiten Halfte des 
!. Jahrtausends v.u. Z. , dans :Driller lnlernalionaler Thrakologischer Kongress vol. Il, Sofia 1984, p. 117-122. 

8. A. Fol, Trakijsko voenno izkuslvo, Sofia 1969, p. 67-68. 

9. Z. WozNIAK, op. cil., p . 86-94. 

10. Matériaux inédits. Sépultures thraces ou celtiques. Dans l'une des sépultures a été découverte l'épée celtique avec fibule en fer du type LT Cl. 
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1 1 

Fig . 2. - Epée de Kazanlak. 

être accepté qu'avec réserve (trouvaille fortuite) 12
• 

- Ces épées sont découvertes en grand nombre à L T C 2 

et principalement à L T D, pourtant elles datent des étapes 
initiales de cette phase - les variantes tardives d'épées de 
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La Tène tardive manquent - variantes III et IV suivant la 
classification de 1. Kostrzewski. 

Les épées qu'on découvre dans les ensembles funéraires 
datant du l" siècle av. notre ère - Il' siècle de notre ère 
offrent le plus grand intérêt. Ces épées, tout en étant décou­
vertes dans des ensembles rattachés à une époque tardive, 
présentent des éléments caractéristiques des types de La 
Tène moyenne et tardive. On remarque des innovations : 
des lames plus rétrécies, parfois avec une taille inférieure à 
la taille normale, base des poignées plus allongée, des four­
reaux en bronze. On découvre ces épées dans des tumulus 
riches (p . ex. Tchatalka près de Stara Zagora 13), ainsi que 
dans d'autres tumulus (Meritchleri 14). 

Nous allons à présent reproduire plus en détailles circons­
tances, qui ne manquent pas d ' intérêt, de la découverte de 
deux épées dans une nécropole à tumulus près du village de 
Taja 15• 

Les fouilles de deux des quatre tumulus labourés ont mis 
au jour des sépultures par crémation dans des fosses. Les 
dépôts funéraires se caractérisent par le manque d'opulence 
et de variété : poteries, couteaux de fer et parfois des poin­
tes de lances de fer. Au centre des deux tumulus on a décou­
vert des bûchers où les morts furent brûlés avant d'être ense­
velis en périphérie (fig. 3) . Ces bûchers sont entourés de cer­
cles en pierre. Une fois le bûcher mis hors d' usage, il était 
comblé et on érigeait au-dessus un tumulus. Dans le tumulus 
1 on a découvert quatre tombeaux, tandis que dans le tumu­
lus 3 on en trouvé douze. Dans les deux tumulus on a décou­
vert des épées, dans la périphérie sud du premier et dans la 
partie centrale du troisième. Les épées , ainsi que la chrono­
logie des tombeaux sont différentes . Dans le premier on a 
trouvé une épée repliée et un fourreau qui sont caractéristi­
ques des phases tardives de La Tène moyenne (proches du 
groupe B des épées de La Tène moyenne de De Navarro), 
tandis que les trouvailles archéologiques datent les tom­
beaux au l " sièce av. notre ère au plus tard (fig. 4) . Dans le 
troisième tumulus on a découvert une épée semblable au gla­
dius romain dans un fourreau en fer orné d'appliques ajou­
rées en bronze. Les objets archéologiques rattachent tous les 
tombeaux au 1" -Il ' siècles av . notre ère. Les problèmes liés 
aux rites funéraires à Taja ne seront pas traités en détail 
dans cet article qui se borne à examiner l'importance des 
épées du type de La Tène en Thrace ainsi qu'à celle du lieu 
de leur production. 

Il. L . GETov, Novi danni za vaorUenieto u nas prez latenskata epoha, A rheologija, vol. IV, 1962, livr. 3, p . 41·43 ; B. Nt KOLOV, Trakijski pametnico vav 
Vracansko (Thrakische Denkmaler im Bezirk Vraca), lAI, vol. XXVIII , 1965 , p . 180-181, fi g. 21. 

12. Z. W OZNIAK, op. cil., p . 72-73. 

13 . D. NtKOLOV , H . BuJUKLIEV, Trakij ski mogilni grobove ot Catalka, Starozagorsko , A rheologija, vol. IV , 1967 , livr. 1, p . 20 ; liv. 3, p. 23 . 

14. D. ALADZOV, Razkopki na trako-rimski mogilen nekropol pri MeriEleri (Ausgrabung einer thrakisch-romischen Hügelnekropole in MeriEleri), l A I, 
vol. XXVIII , 1965, p. 77-122. 

15 . Fouilles de l'auteur. Matériaux inédit. 
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Fig. 3. - Plan de tumulus 3 de Tàja. 

DIFFUSION DES ÉPÉES EN THRACE 

La propagation des épées en Thrace pendant la période 
III'-1" siècles av. notre ère n'est pas régulière, et selon nous, 
elle ne reflète pas d'une manière objective leur propagation 
réelle sur ces terres pendant la période citée. L'image qu'on 
peut construire à partir des rites funéraires n'est pas com­
plète. Le groupe culturel Padea-Panagyourski koloni est le 
seul à avoir pratiqué l'ensevelissement des soldats avec leur 
équipement militaire au complet ; dans les autres régions de 
la Thrace on ne posait dans les tombeaux qu'une partie de 
l'armement, encore ne le faisait-on pas toujours (ou parfois 
on déposait dans les tombeaux des épées communes) 16• 

Est-ce que cette différence dans les rites funéraires est due 
à l'existence de différences ethniques ? 

Les tombeaux renfermant de riches armements de la 
Thrace du nord-ouest sont répandus à l'est du fleuve Timok 
et à l'ouest du fleuve Iantra, occasionnellement encore plus 

16. M. DOMARADZKI, Keftite ... 

R.A. suppl. 1, 1986 

à l'est. Dans le développement de la culture thrace on ne 
connaît pas jusqu'à présent de sépultures avec un aussi 
grand nombre d'armes qui présentent des types essentielle­
ment caractéristiques de la civilisation de La Tène. 

Les tombeaux en question possèdent beaucoup d'élé­
ments venant à l'appui de la thèse qui propose une apparte­
nance thrace : le rituel funéraire, la poterie, certains objets 
en métal, les symboles du cheval très répandus (surtout des 
mors mais aussi des os de cheval), la tradition de la cons­
truction de nécropoles datant d'une époque plus éloignée 
mais toujours en usage, l'identité de ces tumulus avec des 
tumulus plus anciens. La présence des armements typiques 
pour la civilisation de La Tène, la riche variété des dons 
funéraires qui n'est pas propre à la culture thrace plaident 
en faveur de l'appartenance probable de ces tombeaux à la 
culture celtique. Une hypothèse qui attribuerait ces tom­
beaux aux peuples celtes de la Moesie serait en accord avec 
les témoignages de Strabon et fournirait une justification 
archéologique aux toponymes celtiques de cette région 17 • 

17. Strabon VII, 5, Il ; V. BESEVLIEV, Keltische Ortsnamen in den Kastellverzeichnissen bei Prokop, dans : Actes du/" Congrès International d'Études 
Balkaniques et Sud-Est Européennes vol. VI, 1968, Sofia, p. 415-423. 



Épées en Thrace 
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Fig. 4. - Epée du tumulus 1 de Tâja. 

La survivance d'un grand nombre d'éléments de la cul­
ture thrace se rapportant à la période qui précède les incur­
sions celtiques prouve que c'était une culture en évolution. 
On peut dès lors émettre l'opinion que ses porteurs habi­
taient toujours ces terres. Sans aucun doute, c'est l'élément 
ethnique le plus important de cette région. L'histoire du m• 
siècle av. notre ère nous suggère quand même que la tribu 
thrace des Tribales fut subjuguée par les Scordisques. Ainsi 
ne peut-on pas exclure la coexistence des deux ethnies bien 
que la forme de cette coexistence nous reste inconnue 18

. 

Les différences dans le rituel funéraire survenues en 
Thrace durant les 11'-1" siècles av. notre ère ne sont pas dues 
à la présence de différentes ethnies mais uniquement aux 

18 . Z. WOZNIAK, Op. cil., p. 136-137 ; M. DOMARADZKI, Op. cil. 

19. M. DOMARADZKI , Die Ku/turel/en ... , p. 119-120. 

20. Musée National - Stara Zagora, Sofia 1965, Nr 31 et 32. 
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différences de cérémonies funèbres existant dans le cadre de 
la communauté thrace dont les traditions sont beaucoup 
plus anciennes (on peut noter des différences semblables 
entre la région des Rhodopes et la vallée de Maritza et 
Toundja) 19 . 

CONCLUSION 

Pour conclure on peut dire qu'après l'apparition des Cel­
tes en Thrace les tribus thraces ne tardent pas à leur emprun­
ter la longue épée en fer jusqu'à ce moment inconnue sur ces 
terres . Elle se répand sur la Thrace entière et semble devenir 
l'arme d'attaque préférée. Une fois la production d'épées 
du type de La Tène dans les ateliers de la Basse Panonie 
stoppée, les Thraces commencent à les fabriquer eux­
mêmes. Ils gardent, dans les grandes lignes, les éléments 
principaux des épées du type de La Tène tardive tout en y 
introduisant de petits changements dans le mode de produc­
tion qu'ils avaient emprunté. Le meilleur exemple en est la 
trouvaille de Stara Zagora : une épée avec un fourreau sur 
lequel est gravée une inscription (en grec) : « Seuthes de 
Païagre fit. » Ce fourreau est caractéristique des épées 
d'origine norique de l'époque augustéenne 20 • 

Après l'apparition en Thrace des Sarmates et des 
Romains les Thraces ne tardent pas à adopter leur arme­
ment d'attaque - la longue épée sarmate ou le gladius 
romain 21 • 

Un bref examen de l'arme d'attaque principale des Thra­
ces montre une prédominance de la tradition aborigène avec 
les lances et les couteaux (mahaïras). Les Thraces en arri­
vent même à l'invention de la romphaias et du sica. Ces 
deux types d'armes étaient fixés sur un long bâton et on s'en 
servait comme d'une lance. Mais ces tribus n'avaient aucune 
expérience dans la production des épées 22 • 

Les épées des guerriers thraces sont toujours empruntées 
à d'autres peuples. Mais loin de se limiter à leur importation 
simple ils en fabriquaient des imitations en Thrace même. 
Cela est valable pour l'akinakes scythe, le xiphos grec, la 
longue épée celtique, le gladius romain ou l'épée sarmate. 

21. H . BuJUKLIEV, Za nali~ieto na tazko vâorâzeni konnici v rimska Traklja Muzei i pametnici na kulturata (Sofia), vol. XVI, 1976, livr. 2, p. 18-28. 

22. D. STOJANOVA-SERAFIMOVA, VâorâZenie na trakiec ot s. Pletena, Blagoevgradski okrâg (Armement d'un guerrier thrace du village de Pletena, dép . de 
Blagoevgrad), Arheo/ogija, vol. XVII, 1975,1ivr. 4, p. 47-48 ; N. Sekunda, The Romphaia, a Thracian Weapon of the Hellenistic Period, dans :Ancien/ Bulgaria 
(Nottingham), 1983, vol. 1, p. 275-288 . 
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